
Extrait de la pièce (cf p53 et 54 du livre)2

Chez l’homme au tracteur grandit le mépris... Car les nitrates ne sont pas la terre, pas plus

que les phosphates… le carbone n’est pas l’homme, pas plus que le sel, ou l’eau ou le

calcium. Il est tout cela mais il est beaucoup plus ; et la terre est beaucoup plus que son

analyse. L’homme qui est plus que sa nature chimique, qui marche dans sa terre, qui

s’agenouille dans sa terre ; cet homme qui est plus que les éléments dont il est formé

connaît la terre qui est plus que son analyse. Mais l’homme-machine qui conduit un tracteur

mort sur une terre qu’il ne connaît pas, qu’il n’aime pas, ne comprend que la chimie, et il

méprise la terre et se méprise lui-même. Quand les portes de tôles sont refermées il rentre

chez lui, et son chez-lui n’est pas la terre. 


